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LE TER1'1E 
C'est un. mois bougrement dégueu 

lass e que le mois d'octobre, nom de 
dieu! 

Dégueulasse pour les bons bougres, 
s'entend. Car, turellement, y a des 
types qu'il fout en fête; les pro 
prios! 

Ces maudits-là ne comptent pas, 
mille tonnerres ! 

Octobre 'i •.. oh, oui, foutre, pour 
le populo c'es.t un sale mois. 

11 tombe à un mau vais moment, 
on vient d'endurer la morte saison; 

on a tiré la queue du diable à la dé 
visser, et turellement, on a foutu au 
clou les quelques bricoles valant quat' 
sous. 

Ousque vous voulez qu'on pêche la. 
braise que réclame le probloc ? A 
moins d'aller en prendre ousqu'il y 
en a, chez les richards .... 

Du coup, quoi devenir I Le vautour 
grogne comme une baleine : il veut 
son terme, et vous menace d'un tas 
de chieries. 

Ah, malheur de malheur! Y en a 
des floppées de familles d'ouvriers 
qui vont en voir de dures: les records 
vont radiner à leur piôle, et sans 
plus de façon, les ïoutre à la rue! 

• • 4 

Quant on rumine un tantinet, c'est 
bougrement abominable qu'un mos 
sieu, parce quil a les griffes cro 
chues, puisse foutre toute une famille 
A la rue. 

Quoi qu'il est donc bien, cet oiseau 
là'? Est-il d'une autre pâte que nous? 
Foutre non, il est de chair et d'os 

comme les frères et amis,-peut-ètre 
un peu plus pourri que nous, ce qui 
est pas en sa faveur. 

Alors, c'est y lui qui a construit la 
maison î 

Non, c'est des maçons. 
Comment donc qu'il eu est le pro 

prio î 
Ah, c'est un mystère, nom de dieu! 

Et un mystère aussi dur à avaler 
que les galipètes du pigeon qui posa 
un lapin à, la Vierge Marie des cri- 
tins. 

Or donc, voici: le birbe avait de la 
belle galette plein son coflre-fort et 
il a payé les ouvriers. 
Fort bien, mais cette belle galette, 

ousqu'i~ l'avait pêchée 1 . 
Pardlenne, il ne l'avait pas gagnee 

lui~mêm.e, vu qu'il lui aurait fallu 
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turbiner pendant plus d'un siècle, 
nuit etjour sans démarrer! Et du 
rant tout ce temps là, se passer de 
boire et de manger pour arriver à em 
piler ]a forte somme. 

Or donc. puisqu'il n'a pu amasser 
sa belle galette en turbinant, c'est 
en fricotant d'une facon ou d'une 
autre qu'il y est arrivé: c'est en vo 
lant ses voisins,· en exploitant ses 
ouvriers qu'il s'est enrichi. 
A moins que son saint-frusquin ne 

lui soit tombé dans le bec par héri 
tage, auquel cas, c'est son paternel 
qui est le filou. 

Véritablement, si ce chameau-là 
a Je droit de nous foutre à la rue, 
c'est que la sooiétè est bougrement 
plus mal bâtie que sa turne, nom de 
dieu! 

Si encore, vous me disiez : « Il ne 
sait ou se loger, et il vous fait déca 
niller pour chopper toute chaude la 
place. >> Mais non ! C'est pas les piôles 
qui manquent, y en a des foultitudes 
d'inhabitées. 

C"est donc parce qu'on a Iadéveine 
d'être dans la dêche qu'il vous fout 
dehors. 

Voila le bic! On a pris la sale ha 
bitude de lui cracher de la belle ga 
lette, trois mois par trois mois. 

Le jour où vous ne pouvez plus, il 
rouspète, la charogne, et vous fait 
mille misères ! 

Et y a pas qu'à nous. que ce co 
hon de proprio fait des mistoufles. 
Dans la turne, jnste à la porte 

d'entrée, dans un trou noir, ousqu'il 
y a pas mèche de se voir le pout du 
nez, il a collé un pipelet et lui à fait 
la leçon: « Tu sais, qu'il lui a seri 
né, tu es ici pour me serv.ir de boule 
dogue; si tu ne fais pas convenable 
ment ton métier, je te foutrai à la 
porte, comme les autres ... » 
Et ça arrive, nom de dieu! 
C'est d'autant plus pitoyable que, 

bien des fois, c'est des vieux qui sont 
pipelets. Quoi devenir, nom de dieu'? 

C'est ce que se sont demandé les 
pipelets du (;:3 de la rue Myrrha : 
l'homme avait li.2 ans, la femme 57. 
Le proprio les saque pour le huit, ne 
sachant quoi devenir ils s'étaient 
tous deux accrochés à un nœud cou 
lant. .. 
Et les deux bonnes femmes du 3 de 

la rue Phili1)pe-ùu-Roule la mère et 
la fille, qui vivotaient c~ussi-conssa 
de la loge et de quelques ménages 
que la. fille faisait en ville; foutues 
dehors, elles aussi, de clésespo1r, elles 
ont tourné Je robinet du gaz et se 
ont asphyxiées ... 

Crédieu, voil s qui est pas fort! Eh 
quoi, cette. bourrique de proprio fait 
des mistoufles à ces pauvres gens, et 
ils ont tellement peu dejugeotte que 
l'idée ne leur vient pas de se venger! 

Ah, on dit que l'homme est une 
bête féroce ... Menterie ! 

L'homme est le plus pocheté des 
animaux : il est docile comme tout, 
- à preuve, c'est que quand un ban 
dit lui fait des saloperies, au lieu de 
faire du mal, il se tue! 
Pour le faire sortir de son carac 

tère, faut lui en faire tant et plus ... 
et encore ! 

Ainsi, aux pipelets qui se sont si 
bètassement escoffiés, il était si facile 
de se revenger ! 

Ne pouvaient-ils pas dire aux lo 
catos: « Vous savez, le proprio est 
une charogne, ne payez pas votre 
terme, déménagez à la cloche, je 
m'en fous, nom de Dieu! » 
Et ce qu'ils jubileraient les vieux, 

à reluquer la tronche du probloc, cre 
vant de rage, de voir que ses quit 
tances ne sont plus bonnes qu'à ser 
vir de papier torcheculatif l 

CHOUETTE, LES BOUGRESSES ! 
A propos de proprios,il me vient une 

vacherie d'un de ces salauds qui a une 
turne au 161'! de la rue Marcadet. 
Figurez-vous les camaros, que cette 

vermine se permet de f'cutre des loca 
taires à la porte, sans y me Ure les façons 
légales. 

V0ic_i l'histoire : des bons bougres. 
rempailleur-s de chaises de leur- métier, 
habitent une petite boutique dans la 
piôle en question. 
L'autrej rur, le probloc et le concierge 

entrent et se foutent à sortir tout le bi 
belot sur le trottoir. Bien plus, il» trou 
vent moyen d'enfermer la bonne bou 
gresse, et de lui foutre une distribution 
à la mode, qu'elle ne méritait turelle 
ment pas. 
Oh mais, ça ne s'est pas passé comme 

ça, nom de dieu. Ça a foutu à ressaut les 
bonnes bougresses de voisines, Du 
coup, le probloc et son boule ont été 
s'enquiller dans leur turne, et so sont 
bien gardés d'en bouger: y avait pas de 
pet. 
Les chouettes femmes ont profité de 

l'occase pour démantibuler la devanture 
de la boutique, délivre!' la r-ernpailleuse, 
et aïe donc, en deux temps et trois 
mouvements on a rentré tout le bibe 
lot. 

Y avait de quoi se crever de rigolade, 
à reluquer le tableau f . • • 
Er1 dix minutes, ça n'y paraissait 

plus, nom de dieu! . 
Le probloo était à cran, sacré pelard: 

il envoie chercher les serg,Jts, et eux 

de répondre que ces histoires-là, çà ne 
les regards pas. 

Or donc, la bqnne bougresse est 
ranquillée dans dans sa piôle et peut 
Iaire tranquillement ses petites affaires. 

N'empêche que tout le quartier e~t 
bougrement en colère contre la vacherie 
du proprio! 

Bien manœuvré, les bonnes bougres 
ses. Le père Peinard vous envoie un 
bon bécot, tellement il est content de 
vr,us. · 
Eh bien, hé ! c'est pas la mer à boire. 

que de fait·e caner un vautour? , 
S'agit de s'agiter en cœur, et de 

n'aToir pas froid aux mirettes. 
Or donc puisque c'e=t ai facile pour 

quoi qu'on ne repique pas au truc plus 
souvent? 

Savez-vous hien que ce serait rude 
ment bath, d'habituer les proprios à 
vivre sans palper leurs termes! 

~--1 
~ 

E N'C O R,E ! 
Décidément, nom de dieu, les mar 

chan+s d'injustice m 'ont tout à fait dans 
le nez! 

Quant 11 s'agit de faire des mistoufles 
au Père Peina1·d, les choses vont à la 
vapeur, non de dieu ! 

Ces bourriques qui laissent des puu 
vres bougres, moisir des semaines el 
des mois.dans leursp;·isons préventives, 
avant d~ le" faire passer en jugef!l~nt, 
ne pratiquent pas de même avec B1b1. 
Je vous le dis, les camerluches, ça 

marche à la vapeur! 
Ainsi, l'autre jour, Je numéro qui les 

a foutus à cran pnf'aissait li'. 13 ~eptem 
bre; leur torche-cul radina il Je 15, con 
vocant Sica rd pour le 21. 

Si J,4 copain Sica rd eut été au clou, ça 
eut été tout l'oprosFi. nom de dieu 1 11 
aurait moi si eo Pl'ison une éternité. 

Ça aurait d'autant plus trainé que 
nous sommes encorna l'époque où les 
vaches prennent des vacances : ces tor 
tues-là ont besoin d'aller se mettre au 
vert, foutre ! 
Je ne sais pas si ces salopiauds se sont 

privés de ~a<.:ances pour nous, nom d_e 
dieu ! 'I'oujours est-il qu'il vient de radi 
ner un nouveau torchecul. 
Les birbes reconvoquent. Sicard pour 

Je lundi 12 octobre, à H heures du ma 
lin. 

Comme vous voyez, les aminches, ils 
ne perdent pas de temps! . 
Turellement, c'est pour la même his 

toire que la. première fois : comme le 
carnaro a fait foux bon ils le rappellent a nouveau, pour voit· s~ binette d~ près. 

Or donc, les camerluches qui battrez 
votre fle.ums lundi, si le cœur vous _en 
dit, venez reluque1· les tronches aux JU· 
geurs. 
Seulement comme le tableau est un 

peu dégaeulbi, m'est avis que les ~em
5
~ 

mes enceintes ïcruient p.:1s mal des ab 
tenir. 
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OUVRIER CONTRE ROUSSINS 

la peau d'un contre-coup est sacrée, Je 
commissaire expédia illico deux sergots 
pour.entoiler Colonna. 
fis dégottèrent mon gas, et celui-ci, 

docile comme un mouton, les suivit au 
poste. Notez bien, les carnaros, que je 
ne souligne • du .. ile comme un mouton » 
que parce que c'est la phrase dont se 
sont servi les journaleux bourgeois. 
D'où je conclus que si Colonna a suivi 

les sergots docilement, c'est parce que, 
tout en rognant ferme, c'était pas à eux 
qu'il en voulait, mais à Vic, - et rien 
qu'à Vic! 

1 

. Le 28 septembre, il s'est passé un ter 
rible drame à Marseille. 
Y aurait eu mèche, dans mes flanches 

de la semaine dernière, d'en dire quatre 
mots; mais, comme je n'aurais pu ra 
conter les faits que d'après les canards 
bourgeois, j'ai préféré attendre de ma 
nière à avoir des tuyaux véridiques. 
Aujourd'hui, nom de dieu, je les ai! 

Et, comme je l'avais pensé, il se trouve 
que c'est l'ouvrier qui a raison- tandis 
que les canards bourgeois lui donnaient 
tort. 
C'est d'ailleurs toujours kif-kif avec 

e~~ sacrés quotidiens: chaque fois qu'il 
s agit de pauvres bougres, on pourrait 
retourner leurs jaspinaues : dire blanc 
là ousqu'ils disent uoir- ... et on ,-,'rRit 
quasiment sùr de ne J.li:IS degoiser des 
bourdes. 
Crci dit, je vas raconter les faits ; ils 

en disent plus que tous les raisonne 
ments: 

Colonna est un bon bougre, de beau 
coup de nerf et de sang, et qui n'aime 
pas du tout se lu isser marcher sur les 
pieds. 
Il turbinait depuis dix-neuf ans à la 

Compagnie ti-ansatluntique, eu qualité 
d'homme de peine. 
Les contre-maîtres et autres bour 

riques du bagne ue l'avaient pas à. lu 
bonne. Ça se comprend mille bombes, 
il n'était pas lèche-cul ! ' 
Un d'eux surtout. nommé Vic, l'avait 

tout à fait dans le nez; y a pas de rosse 
ries qu'il ne lui ait.raites, l'engueulant 
par ci, le basslnant'par là ... allant même 
Jusqu'à le faire renvoyer I Malgré ça, 
tout Lenait quand même; Colonna taise it 
bien son turbin, y avait pas plan de le 
prendre véritablement en défaut ... Vic Voilà . ' .' 
et les autres bourriques ét,iient forcés Et m l1:1 vérité vraie, nom de dieu! 
de l'endurer. louna am~enant, .lù, Irunchement : Co- 

A la fin des fins, à_ la suite d'un inci- les ·ou~st-11 ': 'llU~érnbte dont ont parlé 
dent un peu plus vit que les autres, une senl d' naux boui ~eo,s, et qu'ils accu- 
prise de bec ïaramineuse du dit Vic, Evi/vmr ass0ss1né trois ponciers ?· 
parce que Oolonua avait déchargé un C' emment que nou l 
peu brusquement une de ces lourdes eSL, un, bon bougre, que les injus ti- 
corbeilles qui ren.ferment les co)is-pos- ~es Pa~·tgnales O!Jt foutu à cran et que les 
taux, le sacré Vic avait défi.nit1l'ement 1 ,nt!/1 .ts pollcieres ont mis en rage. 
saqué ce bon bougre. . 81 gobé de tous les prolos qui 
Celui-ci voulut avoir des explications travailïeru sur le port. 

et, dans c:a juste colère, il Iaissa eu- 1 On ne peut pas en dire autant de Vic, 
lendre qu'il en aurait, ou bien qu'il ter- et des H~tl'es salauds de sa trempe, ils 
druit le cou à Vi.', aussi tacilement qu'il sont to:1s hais. comme la peste. 
écrasait une crotte de chien. Pour ce qui est des cognes, c'est des 

Comme partout y a de la mouche, ~alop,auds _tl~1 s~ sout fait Je~ boule-do 
le ViL: fut preveuu. Il porta plalnte et 0~

16s ~les I IL:h~i ds,-:- tant p1~ pour eux 
Colonna fut ai-rêté et condamné ù deux s Lis. ecoµpent_. Fallait pas 4u ils Iasseut 
mois de prison pour menaces de mort. un si sale métier. 
Vous i,ensez, les cauiaros. si, à la sor 

tie du clou, il était à cran contre le Vic l 
S'il I'avait tenu dans la forêt de quatre 
z-yeux, le sale rossard eut passé un muu 
vais momeu t. 
01· donc, sitôt sorti de la boîte, le 28 

au maun, Colonna se présente à l'em 
bauchage, bien décidé à tanner la peau 
du Vic si 011 ne Je reprend pas. 
Le Vic, rrousssrd, ayant eu vent des 

intentions dit l'ouvrier, utla vivement se 
ptatndre au quart d'œil. Et, dam, somme 

Une fois au poste, ça change d'allure, 
nom de dieu! 
Les roussins ont écoppé, qu'ils ne s'en 

prennent qu'à eux. 
Colonna fut passé à tabac. Ça, c'est 

dans les règtes ! On l'agonisa de sol ti 
ses on le traita d'assassin .... Enfin, 
qu~i ! On lui fit endurer toute la kyrielle 
de vacheries qu'ont accoutumé les flics. 
Furieux, et se voyant tombé dans un 

traquenard, Colonna qui était parvenu 
à. garder son couteau, malgré l>1 fo~ille, 
le sort de sa manche, et zouh ! Il !once 
sur un des sergots qui l'avaient amené 
et le mouche stilement. 
Epatement et trac général des cognes! 

Le gas en profite pour jouer de la fille de 
l'ai1·. 
Revenus de leur saisissement, les 

roussins se foutent à ses trousses; en 
tête trotte le secrétaire du quart d'œil. 
Busterucci, un corse comme Colonna; 
puis, juste après lui le sergent James . 
Colonna, se v, -yant rejoint, se retour 

ne comme un sanglier et zoun ! Il fonce 
sur Rusterucci qui s'affole crevé d'un 
coup de surin en plein cœJ;. 
Le sergot James, arrive le sabre levé 

et cogne ~.ur la tête de Colonna, qui tout 
blessé qu li était se défend comme un 
beau .diable, à coups de couteau. 

.Mais quoi, il et.üt le plus faible! Il est 
saisi. ~é~a;m,é,. ligotté, ramené au poste 
et de la a 1 hop1tal, car il était à moiti6 
mort! 

papier : c'est ce qu'il y a de plus clair 
dans son fourbi. 
Il est mort y a maintenant plus à l'en 

gueuler : je l'ai assez fait, mille bombes, 
à l'époque ousqu'il avait son cheval 
noir, pour repiquer aujourd'hui. 
Seulement comme il s'est cassé la 

gueule d'une façon qui tape trop dans 
I'œil aux femmes sensibles, et qu'il les y 
fait aller de leur petite larmes je vais 
tout bonnement rappeler une chose : . 

C'est qu'il a été un des grands fusil 
leurs de 1871. 
Pire encore, nom· de dieu! Il a été plus 

dégueulasse que GalliITet. 
Voici comment: on offrit une décora 

tion à Galliffet; cet abominable massa 
creur n'en voulut pas, disant qu'il n'ac 
ceptait pas de croix gagnée dans une 
guerre civile. 

Cette croix, on la proposa à Boulan 
ger,celui-ci ne se le fit pas dire deux fois 
-il l'accepta 1 
Eh, les femmes sensibles, allez-vous 

t'y encore pleurer comme des veaux sur 
ce galonnard mitraüleur du populo? 

~ 

SALES PÈLERINARDS 

F1NIE LA COMEDIE ! 

Comme je l'ai dit en quatre mot~ la 
semams dernière, Boulanger a casse sa 
pipe. 
Je ne vais pas en dire long sur son 

compte, nom de dieu, on en a bougre 
ment trop dit! 
li peut se vanter d'.1 voir fait salir du 

Merde alors, y s_pnt rien mou?}:e ~es 
italboches ! Pauvre iiabécile que J étais, 
je croyais qu'il n'y avait que chez nous 
que ça poussait les saloperies patr10.tal'des. 
Va te faire foutre nom de dieu, les 

macaronis sont aussi pochetés que les 
Français. 

Les voilà emballes, malheur! 
Et pourquoi encore ? 
Depuis qu -Ique temps, j'en ai touché 

un mot da11::1 mes dernières réflecs , y part 
de France des cargaisons d'andouilles, 
de ces ouorzers qui ne travaillent que 
les [ours de pélennage, qui s'en vont a 
Rome pour baiser le cul du vieux crétin 
de pape. 
Pour sûr, c'est un bath voyage, on 

piôle dan» de belles turnes, on voit de 
jolies choses. Tout ça, à I'œil, à condition 
de gueuler : « Vive le pape » et de bouf 
fer du bon dieu, jusqu'à s'en foutre des 
indigeations. 

Mais voila le malheur. En se baladant 
dans le Panthéon de là-bas, voilà que 
mes crétins reluquent le tombeau où 
pour-rit la charogne de Victo!'-Emma 
nuel. 
Vite, on .Y fout une inscription : « Vive 

le rape », comme à Paris les bons bou 
gres ecrivent dans les pissotières : « A 
bas Constans ,. . 

'I'onuerre de dieu, le populo de Rome 
se monte le bourrichon ; les bouffe 
gallette de l'Aquarium italien poussent à 
la roue, et voilà les manifestances qui 
commencent. 

On gueule partout ; 11. A bas la France, 
vive l'Italie, vive le roi» et ce qui est 
plus rupin, on cogne ferme '>~l" nos salops 
de pèleriuards , qui décampent au galop. 

\ 

Et dire, nom de dieu, que les jeau 
foutre de la haute attendent uue couil 
lonnade comme colle-la pour faire b 
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guerre et que, toujours bécasse, le populo 
les y aide sans s'en douter. 

Ohé, les camaros romains, foutez tout 
au feu, si le cœur vous en dit. 
Faites une bouillabaise épastrouillan.te 

du pape, des pélerinards et de tous les 
ratichons qui vous emmerdent, j'y vois 
pas de mal. 

A1:1 contraire, je tape des mains ! 
Seulement, tenez-vous en à ça, nom 

de dieu! Ne faites pas le jeu des grosses 
légumes en embarbouillant les choses et 
en gueulant contre les bons bougres de 
France. 

Si, une fois en train, vous trouvez que 
c'est pas suffisant de cogner sur les clé 
ricochons, échenillez un peu votre pate 
lin: c'est pas la vermine qui vous man 
que! 

Des patrons, des gouvernants, des gé 
néraux, vous en avez à remuer à la pelJe. 

Du coup, le populo du monde entier 
vous fera risette, mille tonnerre ! 

UN COPAIN DE GALLIFET 
C'est une affaire de femme, nom de dieu, 
Jans laquelle je ne fourrerai pas mon nez, 
s'rl n'y avait pas dedans un cochon dé 
geulasse. 
En deux mots, voilà. l'aveuture. 
Une femme plaque son amant qu'était 

dentiste, pour se trotter à Courbevoie, 
chez un bon copain de son ancien, qui lui 
avait fait du boniment. 

Ce brave camaro est un traîneur de 
sabre, nommé Breton, médecin-major, de 
son état. 

Le dentiste, pas content, va, l'autre 
jour, réclamer sa femme, et pour le con 
soler Breton lui casse la gueuli, d'un 
coup de revolver. 
Puis les deux amoureux se trottent et 

on ne les retrouve plus. 
C'est pas compliqué, nom de dieu, mais 

où ça devient rigolo, c'est que la rousse 
fait tout cc qu'elle peut pour ne pas rat 
traper· mon salop de major. 
Foutre de noio de dieu, c'est pas le 

vieux Peinard qui viendra réclamer qu'on 
arrête un homme. Ali non, merde de 
chien ! 

Mais, je vous fous mon hillet que si ce 
Breton était un pauvre bougre, iJ y a 
longterni,-; qu'il SEH·ai t 1,ouclé. 
Seulement, sacré tonnerre, faut pas 

,,urlier h l 'armée c'est archi-sacré ! 
_ru trameur de subre, ça peut tout 

Iaire, f11u11'r: vol, 1· a .. sassiner-; faire mas 
~cror Jo p::.11re, bougres surtout, 
c <Jst l1Jt11· ml:t1or tounurre ! 

1 t.i::nt f.i.:t.t l't entretenue pour être 
des eg•i1·::;l•1J:'s. 'l ant pi" pour les pauvres 
bougres q~1 ne ij,wem pas garder' leur 
fc11,11u, 110111 do dieu ! 
Faut bien songer ù Ia revanche, mille 

l,r,wl,es! 
l ',JUJ' ce qui eat dos pauvres camaros 

qu'on envoie à Biribi ou qu'on fusille 
comme des chiens, rien à dire, c'est des 
gueux, des révoltés. 

Mais toucher à un Breton, à un major, 
même quand il a cassé la gueule à un 
dentiste, c'est défendu, nom de dieu! 

Qui qui nous rendrait l'Alsace et la 
Lorraine? 
Vive la Patrie, foutre! 

AU HAVRE 
J'ai dit, la semaine dernière que les 

conseils cipaux étaient pour ies gré 
vistes. 

C'est changé maintenant! 
Pardienue, c'était du battage: les bons 

bougres avaient foutu la chiasse à tous 
les jean-fesses ; dès que ces salopiauds 
ont eu repris leurs sens, vivement ils se 
sont mis contre les ouvriers. 

Savez-vous ce qu'ils font, le maire et 
les volatiles de sa baraque 7 
Ils s'en vont chez tous les ouvriers 

sans travail, qui sont inscrits au bureau 
de bienfaisance : là, tout en les pelotant, 
tout en ayant l'air de s'apitoyer sur leur 
mauvais sort, voici Je boniment qu'ils 
leur poussent: « Vous êtes sans ouvrage, 
pas 1 Eh bien, je viens vous apporter 
une bonne nouvelle : je vous ai trouvé 
du ira vail. C'est un peu ingrat, tout de 
même vous gagnerez vos 4 trancs ... 
c'est bon à prendre; d'autant plus que 
le bureau n'est pas riche, et que si vo~s 
refusiez, eh, bien malgré moi, ... mais, 
hélas l faudrait que je vous fasse rayer 
du bureau ... » 
Hein, c'est y salopiaud, nom de dieul 

Voilà des cochons qui profitent de la mi:· 
sère d'un pauvre boul?re pour Je forcer a 
foire une saloperie infecte ! 
Eh, mille bombes, y en a des tas de 

prolos inscrits à ce maudit bureau de 
bienfaisance! Tous ceux-là, poussés par 
la crainte, accepteront tout ce qu'on leur 
ordonnera. 
Et les bons bougres de grévistes, avec 

leur six francs, seront roulés comme 
dam, de la farine. .. • • Ceci dit, que je jaspine un brin sur les 
grèves de l'autre semaine: c'est un peu 
vieillot, mais quéque ça fout, c'est bath 
tout de même ! 
Les ouvriers voiliers (les auxiliaires) 

qm gagnaient six francs par jour, ont 
décroché leur 7 balles, après trois juurs 
de grève. Voyant ça, les ouvriers en 
pied ont, eux aussi, réclamé 7 fr. et les 
ont obtenu. 
Aux scieries, les ouvriers, quoiqu'ils 

soient. tous des bretons, ne sont pas si 
boucb és qu'on voudrait le faire croire: 
ils se sont foutus en grève, demandant 
une augmentation de paye; rar exemple, 
je ne sais pas s'ils ont r~11~::;1_. . 
Aux chantiers de la Méditerranée, il 

est arrive, un coup rigolo: lés mous ses, 
qui sont environ un cent, tous ,îgésde 14 
à 16 ans, ont dit, eu forme de blague. 
qu'eux aussi allaient se foutre en grève, 

Le lendemain matin, à la porte des 
chantiers, y avait-il pas une brigade de 
gendarmes faisant le poireau ! 
Et les mômes de s'en faire une bosse, 

de huer et d'engueuler les hirondelles de 
potence. · 
D'autre part, les gas des tramways 

ont voulu se foutre en grève; illico Je di 
recteur a mis les pouces et leur a fait sa 
voir qu'il en passerait par où ils vou 
draient. 
Les charbonniers se sont foutus en 

syndicat. Oh mais, un syndicat chouette, 
ousqu'on ne s'amusera pas à donner la 
becquée à des politicailleurs, kif-kif les 
petits oiseaux élevant des coucous. Ils 
ont obtenu gain de cause. 
De même, une trifouillée d'autres gas 

ont gagné contre les singes : les ouvriers 
des pafauds et de porta~e ont 6 francs 
au lieu de 5; les soutiers et ceux cles 
cal les ont 9 francs au lieu de 8. 
Pour les gaziers, c'est la compagnie 

gui vient de remporter une belle veste! 
Les chauffeurs ~'é!aient mis en grève, 
elle a embauche a Rouen, en disant 
qu'elle avait du turbin en quantité et 
que les ouvriers manquaient au Havre. 

Ceux de Rouen ont coupé dans le pont 
et. vivement on_ ,les embarque dans des 
wagons de ~ro1s1eme. A leur arrivée, ils 
sont e~cortes pa~ une briB'ade de gen· 
darmerie _et un peloton d'rnfanterie. 
Ah mais, c'est que les grévistes étaient 

à renaut I li ne s'en est pas fallu de ça 
qu'ils cassent la figure à Jeurs rempla 
çants. 
Ils auraient eu tort, nom de dieu ! A 

preuve : sitôt que les types ont su de 
q~_oi. il retournait, ils ont déclaré qu'ils 
n étaient pas assez salauds pourrempla· 
cer les camaros en grève. 

Du coup_, on les a rembarqués; seule 
ment, au lieu de les coller dans des troi 

' sièmes, c'est dans des wagons à bestiaux 
qu'on les a empilés. 

C'est une_ série bougrernent gaibeuse, 
que cette nbanbellc, de grèves qui vien 
nent de se suivre a queue leu-Jeu au 
J!flvro. 

Quasiment toutes ont été profitables 
aux ouvriers .. 
ça veut-Il dire que les bons bougres 

vont s'en trouver plus heureux? 
Hélas, non! 
y a en efT,eL une chose qu'on ne voit 

pus assez, c est que s_i (a Paye a augmenté, 
les vivres ont rencllen. 
Lu belle foutaise que de gagner plus, 

s'il faut payer tout des prix faramineux: 
il vous. puss,e plu,s _de pognon dans 
les mains, c est Ha1 ! Mais en fin de 
compte, on a la Lourse aussi plate qu'a· 
vant. 

C'est tellement vrai, qu'il y a déjà dei 
gas qui renaudent, trouvant que leur 
victnire n'est pas a,sscz marquante. 

Olt, faut pas qu ils espèi·ent être plus 
douillards, en obtenant encore vingt 
sous de plus! 
La vache de société actuelle est em 

manchée d'une aussi sal,e façon que J~s 
bons 1>0:.ig1:es 011t beau s y toumer et ~ '! 
retourner, ils sont toujours aussi mis> 
touftiér-s, un jour que l'autre. 
Pour que ça aille mieux, s'agit ~e 

foutre en I air cette sale bicoque. ça fait·,· 
on bibelotera en peinards don a·:.encera 
une «honvtte société, ousquïl n'y aura 
plus m singes, ni,gouvt:?rnuul.,;. 

• M . ars alors, que va me· dire un bOQ 
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bougr!l, c'est pas la pelne de faire 1 
grève!» . ' 
Eh, mon pauvre ami, t'es donc dis 

posé à te laisser exploiter et botter le 
cul à perpète? 

Sache donc que si la grève ne fout pas 
illico du beurre dans tes épinards, elle a 
au moins l'avantage de te faire tâter du 
doigt que ton patron est un feignasson 
qui ne vit q-r'à tes crochets. 
Or, une fois qu'on s'est bien foutu 

cette vérité dans le ciboulot, on est mût· 
pour la Sociale, nom de dieu ! 

La Trouille d e J a sep h 

Le vieil escogriffe qui règne sur le po 
pulo d'Autriche, s'était foutu, ces temps 
derniers, à se balader d'un bout' du pate-. 
lm à l'autre. 
Turellement, partout où il radinait, on. 

lui faisait !a fête, kif-kif sa jeanfoutrerie 
Carnot en France. 
Si le populo se sentait les coudées 

franches, bien sûr qu'il n'agirait pas 
comme il fait. Au lieu de s'aligner et de 
se tasser au bord des rues pour voir pas 
ser une gueule de matador, ils lui fe 
ra_ient la course pareil à un chien enra 
ge. 
Mais voilà, y a Jes patrons, y a les 

grosses légumes, y a les roussins : tout 
ça_pistonne le populo pour qu'il paraisse 
gai et content. 
Et, bonne bête, le populo se laisse in 

fluencer, nom de dieu! 
Malg, é ça, tous ne se laissent pas mon 

ter Je bobêchon: y en a qui ne veulent rien 
savoir. A preuve ce qui vient d'arriver 
en Autriche. , 
Pour faire comprendre à !'empoté 

qu'on a soupé de sa fiole, y a des gas _qui 
ont foutu de la dynamite dans les piles 
d'un pont du chemin de fer, ou_sque de 
vait passer, Je lendemain, le tram de Jo 
seph. 
Ça a pété dansla nuit, faisant un bou 

zan monstre, mais sans t, op démanti 
b_uler la ligne, si bien que le train impé 
rial a pu continuer son petit bonhomme 
de chemin. 

h
Turellement, c'est sur le dos des anar 

c os qu'on fout le coup. 
Et on n'aleut-être pas tort, vu que ça 

grouille en utriche. 
. Là bas, les bons bougres n'ont, pas le 
s(Oage universel ; quoique ça, ils ne 
s embé1tlent guère pour cette couillon 
nade. 
Ils préfèrent s'occuper du chambarde 

nient général, que de batifoler à faire de 
lagol1tique. 
fou jours est-il que ceux qui ont fait le 

coup n'avaient probablement d'autre but 
que de foutre la trouille au chn.mèau im 
périal. 
Ils peuvent se yanter d'avoir bougre 

tnent bien réussi, nom de dieu! 
Les charognes de la gou vernancc ont 

lu chlasse à un tel point, qu'ils promet 
tent plus de dix mille balles au salaud 
qui leur dénoncera les coupables. 
Po ir ce qui est de ça, m'est avis qu'ils 

peu vent se brosser le ventre: on leur dé 
noncera peav de balle et balai de crin. 

C'est l'empereur qui est devenu foi 
reux; ! Il est tellement Joseph qu'il ne 
peut plus entendre craquer une chaise 
sans se figurer que c'est une nouvelle 
explosion. 
Bien plus, l'autre jour, un de ses lar 

bins a lâché un pet qu'il croyait humide 
et qu'au lieu de fuser a_pêté sec: «Paf!» 
L'empereur en a perdu les sens, 'brail 
lant« à l'assassin! à la dynamite l» 

Comme il ne revenait pas à lui, on a 
été obligé d'aller chercher six sous de 
vinaigre, chez l'épicemar du coin, pour 
frictionner la bourrique. 

1GOUPS DE TRANCHET 

IL ARRIVE! - Le maquereau ? ... 'Non, 
mieux que ça, mille bombes? 
C'est sa Jean-Foutrerie Carnot qui ar 

rive dans sa capitale. 
Le birbe vient de passer ses vacances 

à Fontainebleau et va s'enquiller à l'E 
lysée. 
C'est-y malheureu.\:, de voir des chouet 

tes piôles si mal habitées! Quand donc 
qu'on y passera le balai? 
Afin d'y insta!ler une trifouillée de 

couche-tout-nu, qui ont bougrement 
plus de droits que Carnot à roupiller 
dans. la plume. 

X 
Touro URS LUI. - Le Roi des Grin 

ches, Rothschild vient d'acheter un ta 
bleau peinturluré à l'huile, six cent mille 
balles. 
Pas besoin de vous dire que le type 

qui a fait la peinture suce les pissenlits 
par la racine depuis trois siècles. Si 
c'était un homme vivant aujourd'hui, il 
aurait donné quarante-cinq sous de sa 
machine. 1 
Hein, 600 mille balles I C'est ça qui re 

présente un beau tas de pains de quatre 
livres, tirés de là bouche au pauvre 
monde! 
Quoique ça, les loufoques jabotten t 

que ce bandit est charitable. 
Pardienne, il est roublard : de sa patte 

droite il distribue cent sous de petits 
sous, et de sa gauche nous barbette 
viugt francs. 

X 
PAs VRAI? - Le possibileux Paulard 

a écrit aux canards pour affirmer qu'il 
n'a pas demandé de place aux colonies. 
Et le quotidien qui a levé Je lièvre de 

répondre à Paulard : J'ai pas dit que 
vous aviez demandé la place, j'ai dit 
qu'on allait vous l'offrir. 

Un peu de patience, nom de dieu! 
Au fait, Adhémar Leclerc, un ancien 

aminche à Pau lard, y est bien, dans les 
colonies, à Madagascar ... 

~ 

BONS BOUGRES ET GAiLONNARDS 
Les camaros se souviennent peut-être 

du bon bougre de Saint-Avertin, qui a 
ézè condamné a trois ans de prison par 
le consei lde guerre, pour engueulades a 
un galonnard ! 
Les jugeurs civils l'avaient acquitté, 

vu que tous les torts étaient du côté de 
l'officier; le conseil de guerre, composé 
de galonnés, le condamna: c'est dans la 
logique, foutre! 
L'affaire est venue devant le mrnistre 

de la guerre. Turellement, le mufle a 
conservé les trois ans au bon bougre, - 
et comme compensation il a foutu quinze 
jours d'arrêt au galonnard Maquillé. 

Chacun sait que les arrêts, c'est de la 
couille, nom de Dieu! Ce qu'a voulu le 
ministre, c'est inviter le Maquillé à con 
tinuer ses frasques. . . 
Eh bien, les aminches, quand on voit 

des dégoutations par.ei!les, ça vous sou 
lève le cœur. 
Et on comprend qu'il arrive des coups 

pareils à celui qui s'est passé l'autre jour 
sur les grands boulevards, 
Un galonné se trimballait en sapin, 

quand arrivé au coin du boulevard Bon 
ne-Nouvelle, quatre bons bougres lui 
foot une parade galbeuse : 

« Eh, capitulard I Eh, badingouin ! , 
qu'ils te lui poussent en chœur. 
Turellement, le galonné a fait comme 

les gosses qui, à l 'écoJe, vont rapporter 
au maitre d'école qu'un tel leur a pincé 
les fesses, ou chippé une plume. 

Il a vivement appelé des sergots et a 
fait foutre au poste les quatre bons bou 
gres. 

Bast ! C'est bon signe, nom de dieu 
un moment arrivera où on fera hou f 
hou ! après les grosses légumes de l'ar 
mée, comme on fait déjà après les rati 
chons. 

MINCE DE GUEULETON! 
Ro11nne.-C'csl ù Roanne que ça s'est 

pa:;,,,é. 
Nom de dieu, c'est moi qui regi·ette 

bougrement de He pas av0fr été de la 
petiote fête ! 
Song,,~ donc, on n'a pas tous les jours 

l'occase de se trouve!' au milieu d'une 
floppèe de jeunesse:;;, tous dt>s riches 
fleus, remplis de moelle. 
En plus, y svau un tas de i,,)nncs 

choses ù batfrer, - ce qui n'est pns toc, non plus. 
Mas. nom. de tlieu,jc. m·aper.;01,; quo 

j'ai pas dit aux Lons buugrcs de quoi 11 
recouru C ! 
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Or donc, sachez que c'est d'un gueu - 
leton de conscrits, emmanché par des 
zigues de la classe. 
Ça s'est passé chez un histrot« houett e; 

la piôle était décorée d'une chiée de 
drapeaux rouges et d'un grand tout 
noir, avec des inscriptions garbeuse s . 

Ça frimait bien, foutre! 
Et ce qu'ils étaient heureux, les petits 

gas ! lis n'auraient pas cédé leur· place 
pour un gueuleton chez Carnot. 

C'est naturel, mille dieux! Chez Car 
not, y a ct'Hbord à sa table que de sales 
bougres, ensuite faut avoir de h:1 jé5ui 
terie afin de ne pas dire ce qu'on pense. 
Tandis qu'au piquP,-nique des «on s 

cius, «'était franc et nature. Parlez-moi 
de ça. nom de dieu ! 
Aussi, ce qu'ils étaient heureux ... Et 

qu-I «oup de fourchette. sacré pétard :. 
ils ont mastiqué que c'était un vra 1 
beurre. 
D'ailleurs, la boustifaille était de cir 

con-tance : y avait du civet de lièvre à 
l'auti-putrtote, du gigot rôti à la rorche , 
ça vous donne une idée du reste, hem, 
les camer+uches î 
Foutre de foutre, si 1,~s grosses lé 

guuies r.'uvaieut que des g>Jlapiats de 
<"e calibre pour faire missacrer le 
populo, m'est avis que ça ne se P.as:Se: 
rait pas e11 douce : ils trtnquere ieut a 
leur tour ! 

SALES CONTRE-COUPS 
'l'ararr. - Il y a dans le patelin un 

bagne où un exploite les bonnes hou 
cresses d'une sacrée façon. 
"' Comme ,:'est la morte pour l'instant, 
le contre-coup avait imaginé de les faire 
1.>ùchel' ferme pendant deux jours par 
semaine. 
Puis, il comptait trois journées au pa 

tron; de la sorte Il ni butait une journée 
par ouvrière. 
Mais voilà le hic, le singe eut VL nt du 

truc, et illico il balança le birbe. 
Turellement les pauvres bougresses 

continuent à faire deux jours. Le seul 
changemeut, c'est qu'au lieu d'être filou 
tées par le contre-maitre, el les le sont 
par le singe , 
Le mauvais pli qu'a fait prendre ce 

sous-exploiteur restera; li engueulait les 
ouvrières, les traitait de tout, .es faisait 
trimer pire que des esclaves.,.. ça con 
tinuera, nom de dieu! 
Toul de même, qui qui ferait une sale 

f?Ueule, si se donnant le mot, les bonnes 
lemmes l'attendaient dans un cot n, et 
1u1 rro: tu.eut le cuir, jusqu'à ce qu'il en 
fume·'··· Autre chose, nom de dieu, toujours 
dans la même boîte! 

11 y a aussi des gosses d'employés là 
dcdll11S, et I ur contre-coup leur ullon 
ceait souvent des torgnoles. 
0 Les peuots se luissaieJJtfaire, n'osant 
se reliitler, car ils »uraleut pu être fou 
tus b lu purte, et c'est la becquée qu'ils 
au ratent 1,erdu. 

Mais, nom u'une pipe, les gosses gran 
dis-ent ! Et dam, Ils ne sent plus ,JUSsi 
eudur:ilits 
~i l,1e11 que l'autre jour, é)yant eu la 

vcwe de 1·L·11c·.u1, Li·er leur garde-chiour 
me entre qual1·e-z-yeux, ils lui ont foutu 
une dcg<!ke <'art11 iu-.e. 
A. la bonne l1cure, les mômes, c'est 

rupin!. . 
. s·ag1I maintenant de gardei: en gran 

d1ssa11t la _haine qui _vous a fuit ugit· : on 
n'en ïera jan.urs voir de trop de cou 
rs b nos exploiteurs ! 

LES RENTES DU POPULO 
Salut-Etlew111e. -Je racontais 'l'au 

tre semaine l'horrible écrabouillage 
de Morel, un ouvrier des forges et 
aciéries. 

Oh! mais, dans ce bagne infernal, on 
1, est abonné à l'écrabouillement des 
bons bougres ! 
Voilà qu'il me revient qu'il y a encore 

deux mois un ouvrier fut écrasé par un 
blindage pesant 5 à 600 kilos. 
Ils étaient tout juste deux pour le 

décharger. Quoi d'étonnant que cet 
avare soit arrivé ! 

Le blindage se trouvant cintré, la vic 
time en a été quille pour les jambes 
écrasées, vu le vide que laisse Je cin 
tre. Le malheureux est encore à l'hos 
pice. 

C'est un père de ïarnil!e dont la femme 
venait d'accoucher huit jours avant. 

Le patron Minda, entrepreneur de la 
décharge et des transports. fait des 
économies et soutient les intérêts de 
la Compagnie. 
Il se rout Mutant d'un ouvrier écrasé 

que d'une crotte de chien ! 
Ça ne coûte pas chérot les ouvriers; 

on a beau foire du battage avec les res 
ponsabilités des patrons, ces chameaux 
s'en foutent ! 
Ils trouvent toujours moyen de s'en 

tirer à bon compte, en prouvant clair 
co.mme du jus de chique que l'ouvrier a 
fait exprès d~ s'écrabouiller. 

CHOUETTE SËRIE 
·•·ro, el!!. - Les conférences du copain 

Faure se continuent galbeusement. 
li vient d'en f11ire quatre à Troyes, à 

la fin de septembre, qui ont a tt iré bou 
grement du populo; depuis belle lurette, 
y avait eu une telle foultitude. 
Les camaros de Chaumont avaient 

r nvoyé un copain en fouinard, pour su 
voir à quoi s'en tenir; il a été tellement 
r·ontent, qu'il a pistonné Faure pour 
qu'il passe par chez eux. avant d'aller à 
Dijon - ce qu'il a fe it turellement. 
J'ai pas de place assez JJOur coller, par 

le menu, les conférences. 
Comme d'habitude, y avu it pas de pré 

sident sur l'estrade ; c'est dire qu'il n'y 
a pas eu de potin et que tout s'est passé 
chouette meut . 

UN DE MOINS 
!§t,-f:tlenne. - C'est toujours les 

bons qui cassent leur pipe, nom de 
dieu! ' 

Et~ se comprend : les patrons peu 
vent sa soigner avee Je pognon qu'ils 
nous roustresent ; Ies prolos, c'est pas 
ça. 

O'ee t ninsi que. la semaine dernière, 
les copains de là-bas out enterré un 
riche fieu, Brossy. Il n'avait pas i rente 
ans, mille bombes I Pas besoin de dire 
qu'il s'en est ollé de la poitrine. 

Il était franc du collier, Je ges et, tant 
qu'il a vécu qu's'est bougrement remué 
pour 18 Sociale. 
Turellement, c'est à l'hospice qu'il est 

mort; il était encore chaud que les birbes 
rle IB Lotte retournaient ses poches ; il 
Jeur tardait de savoir s'ils auruient de 
quoi sa payer de leurs soins. 
Ayant dégotté la clé de sa piGle, ils 

ont vivement été se renseigner pour 
voir s'il '! uvait gras. 

Ils vont faire vendre 500 pieu et ses 
quelques bibelots 

Quelles sangsues, nom de dien I Ail, 
c'est du J!)ropre leur charité. 

CHOUETTE REUNION 
Mnronnne est un petit patelin près 

de Rouen, ousqu'il y a une. foultitude de 
bons bougres. 
L'autre soir y o eu une eontérence ou 

avaient radiné environ 200 prolos. Tout 
s'est passé pour le mieux. 
Y tl eu qu'un petit embrouillamini dû 

à quelques sociales à la manque, que ça 
faisait renauder. 
Il leur a tout de même fallu fermer le 

bec, vu qu'on ne voulait rien savoir de 
leurs manigances. 

C'est pas fini, mes sales agneaux! Le 
populo commence à souper de votre 
fiole; il vous met dans le même sac quo 
les politicailleurs. 
Vous en "errez bien d'autres ! 

FRASQUÈS DES CIPAUX 
Besançon. - Les volaul-s de la vo 

lière municipale l'iennent d'accouche" 
d'une rosserie: 
Les cochers sont emmerdés par les 

roussins <l'une sacrés façon. C'est à tel 
point qu'un jon r 42 d'entre eux sont 
passé= en simple po'ice pour des con 
traventions. 
Ayant parlé de se f'outre en grève, 

vollà qu'il leur vient à l'idée de pélition 
ner au conseil cipal . 
Or, ils ne demondaient pas lourd. !es 

pauvres ho1;.1gees: qu'on les laisse boire: 
dnns les débits proches des stations, 
qu'ils puiss ent ,en cas de mauvaie temps, 
s'tibriler.danR leur guimbarde; porter 
un galurr'.( b. .leur couv~nance, en con 
servant 1111s1gne, et l euto-isaüon de 
quitter une station bondie de colignons 
pour aller à une où Y. en a pas. 
En ptus, ils récrtmmaie11t contre le.s 

amendes qui tornbeur sur leur poil 
comme de la grêle et les empêchent dn 
ga~ner l~urj~~rnée. 
Hein, ils n étaient bouarement pas 

féroces, nom de dieu! b 

Quoique ÇtJ, les bou:riques du con:'eil 
n'ont nen vi:mlu savoir; ils n'ont méll:6 
pas voulu lin la babillarde des coll- 
gnons. . · 
En plus, le ~n1re a ajouté que ceux 

qui feraient greve :5eraient remplacés 
illico. 

Les pauvres cochers ont dô caner, vu 
qu'ils u'étaient pas en syndicat et qu'ils 
ne marchaient pas de front. il n'y a pas 
eu. grève mais ce n'est qJe partie re 
mise. 

Le maire fait lerodom011t il 8 tort, 
foutre! s1 su décora lion prot6ge son de 
vant, elle ne pro·ege pas ses fesses .. 
Et darne. Sél rosserie pourralt 1,1en 

foutre en mouvemeat le godillot de 
quelques eotignong 

TOUS CRAPULES 
Relnllll.- Dans le numéro 124, jejas 

pmais d'une bonne bougresse de Tro1s 
Puits, qui ava.t lavé les boyaux a~ la 
tête b. son cochon de proprt0 qu est 
maire du patelin. 
Elle est passes en police correctio~i 

nelle Y a ltfle qu11,ia me, 
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Là, mossleu le màre à déclaré que 
c'est par ordre du maq ... non, foutre! 
du procureur de la république, qu'il 
l'lvait envahi la piôle de la bonne bou 
gresse ; par conséquent qu'il était dans 
l'exercice de ses fonctions. 

Comme de juste, c'est pour avoir in- 
1"111Ilé un magistrav que la copine était 
poursui vie. 
Elle avait bien deux csmaros pour té 

moins. Mais oùat l Ces atïaires ça s'ar 
range en famille. D'ailleurs comme les 
jugeurs savaient que le Père Peinard a 
jaspiné sur ce flambeau, fallait donner 
raison à mossieu le màre, 

C'est ce qui a été füit, nom de dieu! 
Les jugeurs, malgré les prolestalions 
èea \émoiae,leur ont ceupë la chique. 
ltn!!!uHe, ib oo\ feUlij 41ulnze jours de 

prison l 111. b011ne bougres se. 
Ceci, les cernaros, Pst pour vous faire 

loucher du doigt qu'il y a mieux à faire 
que d'engueuler son proprio: les en 
gueulades glissent sur lui, y a que les 
arguments frappants qui le touchent. 

MINCE DE POTAINS 
Charlevi lie. - Ce que les langues 

des bonnes bougresses marchent par lb. 
bas! C'est un vr-ai bastringue. 
Si j'en dis quatre mols c'est pour faire 

voir que les jean-foutres qui se disent 
les protecteurs de la morale sont plus 
putassiers que le père de .T ésus-Ohrtst, 
- vous savez, ce fomeux pigeon qui 
f11istiil des mamours à la Marie. 
Or donc. par là bas, on ne jacte plus 

que des frusques à mossieu le màre, et 
de son procureur. Je roussin ù qui j'ai 
iaillé U11e belle croupière, l'autre se 
maine. 
Pour ce qui e st du mitre, il aurait fait 

plus que du platonlque av-c une jeu 
nesse rudement gentille, ügée de 19 ans 
et qui est l' al née de quatre sœurs. 
La pauvrette gonfle hougremant ........ 
Massieu le màre s'en fout! 11 est veuf, 

père de trois gosselines •.. , A ce propos, 
je voudrais bien voir la gueule qu'il fe 
rait, si un de ces quatre matins il arrive it 
pareil à une de ses fllles ? 
Quant au roussin, il n'en mène pas 

large depuis quelques jours. Paraît qu'il 
a voulu tàter de trop près une fillette de 
15 à 16 ans. La petite a tout j.ib otté à ,;a 
mère. 
EL, turellement, la bonne bougresse 

de mère fait un fouan des cinq cents 
diables après I,! roussin .... 

SOUSCRIPTION 
pour les copains prrs onniers et pour 

leurs familles 
l'o buveur n·, a u ,.. 0 20 
lJn Troquet ,...... O 2ti 
Un Malade........................ 0 ss 
André....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i ,.. 
1·n Ami ·... 0 2ti 
Un Vautour....................... 0 20 
ün Libertin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O 50 
A11irier............................ 0 UO 
Panv1y........................... O lO 
Fabre.......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 2a 
1 in révolté . .. . . • . . . .. .. . .. .. . . . . .. 0 '25 
\ euve Pallail.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 i;; 
lh.1 bots · .. . . O ss 
tJn sociallste !'évvluLwonairc....... O UO 
Deux AIIU$.. . . . . . . · • · . . o ~o 
Dubon ·,.... o 15 
1;n Coonaus....................... 0 ·10 
Billard............. . . .. .. . .. . .. .. . t• '.10 

Brun.............................. 0 10 
Quil!é............................. o 10 
Hosliou........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O ·10 
UoPochelé : 010 
Un Aminche...................... O 20 
Magnond......................... 0 iO 
Gooute............................ O 20 
Un Dévoué '............... 0 20 
Un Révolté D :.. . . .. . . .. .. . . . .. . O 25 
Un Bourgeois.. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 0 fa 
Un Anarchiste..................... 0 20 
Un Ebéniste :.... 0 25 
Un Ardéchoi...................... 0 20 
Un Calado:s.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . O 20 

Groupe Lyon Croix-Rousse . 
Un exilé de Gondran , . 
Tou Iain ,. 
Groupe do Choisy-Ie-Roy , . 
Un grouJ)e de copains de Montreuil. 
T. Besançon . 
Un groupe de grat -pap., Marseille. 
Un barbouilleur............. d0 

Un exploité ....... ,......... d• 
Un frappeur d'enclume qui frappe 
rait volontiers une caboche bour- 
geoise, Mar eille .. 

Un Révolté d0 , .. 

Un type et une Lypesse, Marseille ..• 

Tbtal . 

3 ~ 
2 • 
0 Ill 
~ . 
5 , 
'. 31) 

1 50 
, 50 
• 50 

i iO 
• 50 
i • 

2ï 55 

Communications 
,---- 

Paris. - Tous les dimanches, après 
midi, réunion du Cercle internationgl, salle 
Horel, 12, rue Aumaire. 
- L'Emancipation, groupr. anarchiste 

des ouvriers tallteurs, invite les copains à sa 
réunion, tuus 1e5 mercredis, salle Nicaise, 
l'UJ des Pel i ts-Carrèau x, n• 1, à 8 heures 11'! 
du soir , 
- 'l'eus les dimanches, soirée fumiliale et 

tous les mardis, réunion, 38, rue d'~lle 
magne, :X.IX• arrondissement. 
- Les Réprou»éa, groupe da propagande 

anarchis te, invite Ies socialiste. de klule~ les 
écolde à venir discuter aux réunions qui se 
tiendront tous les samedis, 40, rue ÙG Cha 
ronne, salle Bac, au premier, à. huit heures. 

Tous les dimanches, soirée familiale. 
- L'Union de la Jeunesse soeiaiiste 

ri!volutionnaire, q4i 11G réunit tous les 
lundis, 58, rue Grenela, au premier, in vile 
tous les jeu n.is gens qui recherchent la vérité 
à venir grossir ce groupe indépendant qui 
se reforme. 
- Groupe nnarchiste du faubourg lllar 

ceau, XLII• arrondissement. Tous les com 
pagnons sont convoqués le samedi '10 octobre, 
à 9 heures du vsoi r, salle Roux, 19, rue Pas 
cal. - Ordre du jour : Causerie par uu com 
pagnon. 
- Union de la jeunesse socialiste ré 

volutionnaire. - Grande tombola orga 
nisée au profit du journal carriculuriste 
Le Cri Social. 
On trouve des billets chez C. Martin. 3, 

rue Joquelet - Hao u l Gérurrt, 3, rue d'Arras 
-- Albert André, 8:;, rue des Couronnes- 
Salle du Gros Bœuf's, 58, rue Greneta - à la 
sulle Horst, le dimanche après-midi. 
Le journal !'Attaque qui d, vuiL parai re 

prochatuernant car-rtcuturiste, paraitra sou 
la mémo forme, mais avec 1~ litre 1., Cri 
Social, le eamuraue G• out ayant l'intention 
de conserver le tit re du journal qu'il 11v,,iL 
fondé. 
- Ligue des anti-pntriotes, les com 

pagnoue de Paris sont mvites à ht réunion 

de la ligue, samedi 10 octobre, salle du 
Gros Bœuf, 58, rue G r,•n,~la. 

Ordre du jour: les moyens de propagande. 

- Saint Denis. - Samedi JO octobre, 
aux grandes caves, nlace aux Gucldras, 
grande soirée familinle. 

Les compagnons de Sainl-Qucn, Levallois 
Clichy sont invités. 

·- Charleville. - Avis aux camarJdes 
qui ne marchent pas à la sociale à reculons, 
comme les écrevisses; aux copains soucieux 
dP leursinlérêls,aux hommes libres dés r'eux 
de discuter, san.s chefs, ni sectes, el surtout 
sans roi è'Yvetol; tous ceux-là sont invités 
à se réunir le dimanche 18 courant, & l n.is 
heures de l'après-midi, +O, rue Colette, au 
Pont d'Arches, r.{é.11ière... 
Ordre èu jour : formation d'un groupe 

anarchiste 
Un compagnon déy .. loppors l'id,1e - me 

sures à prend 1:e pour le passage du copain 
Faure dans les Ardeones. 
Reims. - Samedi, JO octobre, tous les 

copains sont invités li la réunion qui aura 
li eu, à 8 h. 112 du soir, café Saint-Maurice, 
il 5, rue Barbate. Urgence. 
Bas-Meudon. - Le Père Peinard est en 

vente chez Mme Landon, fO bis, roule de 
Vaugirard. 
Troyes. - Les bons bougres troyens trou 

v erout le Père Peinard, me KJ .. ber, au dépôt 
du Petit Purisie a el rue Yoltaire au b ur-au di 
tabac, el chez Jeuumoug n, 30, 1 ue de la Pe 
tite-Tannerie. 
Saint-Quentin. - Groupe les anti-patriotes 

de S,iut-Quenliu, réunion tous le samedi-, à 
huit heures el demie du soir, chez Fourni val 
1, rue d~ la Ch,,ussée-Romaiue. ' 

Les lecteurs du Peinard et de la RJvolte sont 
invités. 

PETlTB Posra - C. Thizv. - R. Rouraus. 
- p. Crao,a,·. - V. Richebourg. - P. La 
bresle. - L. Nouzon. - B. Nazaire. - H. 
Toriuerrn. - H. Reims. - C. Iz_1.-F. Amiens. 
- L. Calais. - R. Bézenet. - Jf. Feuquitre~. 
- P. Bourges. - P. Maromme. - J, Troyes. 
- c. Argenteuil. - N. Tarare. - B. Cognac. 
- T. Mézières. - Reçu galette, merci. 

Reçu de Despoutai.ler, deux balles. 

- Le Cri Typographique. - Depuis son np 
p ariuou, eu juillet dernier, le C1·i 'J"ypogrn 
ptiiq ue a vu son tirage plus qui: doubler en 
l'espace de six ,emaines. 

Ce succès de bon augure eucourage les coru 
pagnous qui ont entrepri-, de semer l'idée 
Iibertuire dans l'inclus!, ie >1U Livre, et les 1-..n 
gage à transformer l'organe, de quinz.,nnni,·e 
qu'il était jusqu'à ce jour, eu hehdom duirc 
paraissant le san,wcti. 

Les dépositaires de provin, c sont, it cet 
effet. invités a régler leurs retard~ envers le 
journal au mieux el au plus tôt posslbl«, /1 
redoubler d'e llorts pour augmenter s ,11 e;,.1,au 
sion dans leur rég,"n et, au mu sen de s, ,us 
criptlous 1-ossil,]e,, à rècolrer el a cnvoye1 le 
plus d · " faces » qu'ils pourront, Iesqu« les 
aideront ô. couvrir les premier ïrais inL ereul~ 
à cette transformatlon- 
Le Cri 1'ypogniphique paraitra tous les sa 

medi- à compter du 17 couraut. 
- Bordeaux. - Tous les compagnons sont 

convoqués tous les samedis à 8 h. 1/2 du ,,.i,· 
chez Borderie, 4', Cours Saint Jean. Co,umu' 
nications di verses. Urgence snmedi le 1,.1 oc 
tobre. 

L'Impr imeu '"·Gérant : J. :,!(; vun. 
Imprimerie specinle du l'erc /'ri11,11·,/, 

-~ t· .. , rue ù'U1 )''I, l'arb 



N• 134. LE PÈRE PEINARD, paraît le Dimanche 
l 

i 1 Octobre 91 

, 
- Encore toi, sacrée bourrique.de I'Injustice ! ... M_a vieille, pour cequi est de me clouer le bec, tu peux te taper! 


